
jf vie sacramentelle ; là, dans ce mystère d’amour, il y aura, 
’ de la part de la généralité des chrétiens, même oubli, même 

indifférence, même délaissement, même ingratitude, mêmes 
persécutions, mêmes outrages !...

Coeur de Jésus, de nouveau transpercé par le glaive de 
l’ingratitude, nous voulons vous consoler par l’assiduité de 
nos visites et la ferveur de nos adorations et de nos commu­
nions ! et, désireux d’en venir à une réparation plus efficace, 
nous mettons à votre disposition le sang de notre âme : c’est 
le nom donné par saint Augustin à la pénitence et à la mor­
tification.

IV. — Prière.

Si Notre-Seigneur a été, avant sa venue, l’objet des désirs ; 
véhéments de l’humanité, quels n’étaient pas les siens ? En- 
tendez-le annoncer sa venue prochaine par la bouche du pro- !’ 
phète Aggée : “ Encore un peu de temps, Adhuc modicum j 
est," et j’ébranlerai le ciel et la terre, la mer et les champs, J 
et alors viendra le Désiré des nations : “ Et vcniet Deside- •' 
ratus cunctis gentibus." i

Et le Roi-Prophète le représente, s’élançant comme un f 
géant, pour arriver jusqu'à nous : “ Exultavit ut Gigas.”

Mais venir sur la terre, l'honorer de sa présence pendant - 
trente-trois ans, ne suffisait pas à son amour : Il a voulu • 
perpétuer et universaliser sa présence ; c’est à cette fin qu'il i 
a institué la sainte Eucharistie, qui lui a permis de demeurer $ 
au milieu de nous et surtout de venir et d’habiter en nous. * 
C’est cette union ineffable, dernier terme de son amour, qui ( 
a été l’objet de ses ardents désirs. “ J’ai désiré, dit-il à ses $ 
apôtres au moment de l’institution, j’ai désiré d’un désir ; 
extrême de manger cette Pâque avec vous.”

Comment ne pas reconnaître ce grand amour du Sauveur ? ; 
Mais comment l’en remercier dignement ? En le recevant ; 
souvent dans notre cœur, en s’approchant de la sainte Table < 
avec amour, et cet amour s’il est ardent produira infaillible- < 
ment une faim de cet aliment céleste ; c’est là la disposition ) 
que Notre-Seigneur aime particulièrement à trouver en ( 
nous : Sitit sitiri Deus, Dieu a soif qu’on ait soif de Lui, j 
dit Saint Grégoire. |
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